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Prologue
Huit mois plus tôt
D’un pas décidé, Sorcha traversa le parking de l’hôpital. Cela faisait trois semaines, elle ne pouvait plus attendre. Elle devait à tout prix voir César, surtout maintenant qu’elle avait la certitude d’être enceinte…
Les parents de César la considéraient comme une secrétaire dévouée, prête à tout pour soutenir leur fils — qui était aussi son patron. Ils avaient apprécié sa loyauté, après l’accident, lorsqu’elle les avait aidés à gérer temporairement l’entreprise.
Oui, elle était une secrétaire empressée et zélée. Hélas, pour eux, elle était seulement cela ; or seuls les membres de la famille Montero étaient autorisés à rendre visite à César. Ainsi que Diega, sa fiancée.
Sorcha ne comprenait pas comment un homme pouvait se fiancer pendant qu’il était dans le coma. A l’exception de quelques soirées mondaines, César ne fréquentait pas Diega ; il ne sortait jamais avec elle. Malgré tout, leur mariage arrangé à venir semblait une évidence pour tout le monde. Sauf pour César. Il lui avait confié ses réticences à l’égard de cette union, ce fameux jour.
Le jour de l’accident.
A l’évidence, personne ne savait qu’il avait quitté Sorcha ce jour-là pour aller annoncer à Diega qu’il ne l’épouserait pas, contrairement à ce que tout le monde pensait. Avant l’accident, il avait vu cette dernière. Ce point était établi. La jeune femme avait en effet expliqué à la police qu’il était passé chez elle, puis reparti. Depuis, elle criait sur tous les toits que le mariage était toujours au programme et que César et elle étaient même fiancés  ! Comment Diega avait-elle réussi à passer d’amie de la famille, avec certes la perspective d’un mariage arrangé qui bénéficierait aux deux familles, à fiancée en quelques heures à peine ? C’était d’autant plus incompréhensible qu’au même moment César gisait dans l’épave de sa voiture, au pied d’une falaise.
Depuis l’accident, Sorcha n’avait qu’une hâte : que César sorte du coma et réponde à toutes ses questions.
Il était resté inconscient si longtemps qu’elle avait fini par se dire que son bébé — leur bébé — serait peut-être un réconfort pour la famille. Et puis César s’était réveillé. Elle avait alors attendu qu’il explique à ses parents que c’était elle qui était censée à être à ses côtés, et non Diega.
En vain.
De passage au bureau, le père de César lui avait appris que ce dernier souffrait d’amnésie. Il n’avait plus aucun souvenir des événements intervenus pendant la semaine précédant l’accident. Il ne se rappelait pas avoir inauguré leur dernière réalisation, un nouveau pont à Madrid, et demandait même quand aurait lieu la cérémonie, avait ajouté Son Excellence Javiero Montero, l’air exaspéré.
Sur le coup, Sorcha s’était contentée de le fixer, incrédule. Ainsi, César avait tout oublié… Il avait oublié qu’après l’inauguration ils étaient rentrés au bureau et avaient fêté à leur manière la fin des travaux, partageant une conversation à cœur ouvert, puis un corps-à-corps qui avait depuis changé toute sa vie ? César ne se souvenait vraiment de rien ? Elle avait du mal à le croire…
Elle s’était sentie vide, perdue, comme si cette soirée inoubliable n’avait été qu’un rêve. Refusant de se laisser abattre, elle avait demandé au père de César si elle pouvait rendre visite à celui-ci.
— Ce n’est pas nécessaire, lui avait répondu le vieil homme.
Elle n’était pas d’accord avec lui, il était indispensable qu’elle le voie. Elle refusait de croire à son amnésie, surtout depuis qu’elle avait la certitude qu’elle était enceinte.
S’il la voyait, il retrouverait forcément la mémoire, n’est-ce pas ?
*  *  *
Nerveuse, Sorcha poussa la porte de l’hôpital. Sa bouche était sèche, ses mouvements mécaniques. Heureusement, elle était très douée pour afficher un masque d’indifférence. Elle avait acquis ce don à l’adolescence et avait pu le développer au cours des trois années passées à travailler aux côtés de César.
Elle prit une profonde inspiration et rassembla son courage. Elle n’avait aucune raison d’être inquiète, elle avait tout à fait le droit d’être ici.
Une jeune femme à la réception la stoppa net dans son élan.
— Mademoiselle ?
— Bon dia, répondit-elle, utilisant le dialecte de Valence que César lui avait enseigné plutôt que l’espagnol qui trahirait ses origines étrangères. Je suis Sorcha Kelly. Je viens voir César Montero.
— Je suis désolée, mais votre nom ne figure pas sur la liste.
— Dans ce cas-là, appelez-le, il vous dira qu’il veut me voir.
La jeune femme était en train de composer le numéro lorsque Diega Fuentes apparut. Ou plutôt Diega Fuentes y Losa de Mateu, fille du marquis de los Jardines de Las Salinas.
Sorcha baissa les yeux. Elle devait faire bien pâle figure à côté de Diega et de ses vêtements de grand couturier. Elle portait un tailleur impeccable, mais son maquillage ne masquait pas sa fatigue. Elle savait ses traits tirés, son teint brouillé et ses cernes bien marqués. La soi-disant fiancée de César l’examina de la tête aux pieds.
Sorcha détestait Diega, non pas parce qu’elle clamait haut et fort être la fiancée de César, mais parce qu’elle était une femme calculatrice et froide, une opportuniste. Elle se força néanmoins à sourire, comme elle avait l’habitude de le faire à chaque fois qu’elle croisait l’une des conquêtes de César.
Stop. Inutile de penser à toutes ces femmes, ce n’était pas le moment. Refoulant le sentiment d’angoisse qui lui nouait la gorge, elle s’approcha de Diega.
— Mademoiselle Fuentes, je suis heureuse de vous voir. Je vais monter avec vous rendre visite à César.
— Vous a-t-il appelée ? lâcha Diega d’une voix surprise.
Sorcha avait toujours mis un point d’honneur à être honnête et à ne jamais mentir, mais cela ne voulait pas dire qu’elle n’était pas prête à quelques arrangements avec la vérité pour parvenir à ses fins.
— Son père m’a dit qu’il était impatient de se remettre au travail, alors…
Ce qu’elle voulait dire, c’était que César avait besoin d’elle. Diega se redressa, le menton en avant, comme si elle se préparait à une conversation difficile, puis jeta un coup d’œil vers la jeune femme derrière le guichet de la réception.
— Allons un peu plus loin pour discuter. Je ne voudrais pas que des oreilles indiscrètes nous entendent.
Diega l’entraîna vers une salle d’attente entièrement vitrée et une vague de panique gagna Sorcha. Tout à coup, elle avait l’impression d’être enfermée dans un aquarium et de manquer d’air. Elle se força à respirer calmement.
— Vous êtes au courant que César souffre d’amnésie, commença Diega d’une voix douce — sans doute essayait-elle de l’amadouer.
— J’ai travaillé avec lui pendant près de trois ans. Il ne l’a tout de même pas oublié ?
— Non, bien sûr que non. Il n’est cependant pas encore en état de travailler. Les médecins lui conseillent de se reposer pendant plusieurs mois. Si vous avez des questions concernant le travail, vous devriez donc en parler à Javiero.
Apparemment, Diega ne s’embarrassait pas avec les titres. Elle appelait le père de César par son prénom, alors même qu’il était un des hommes les plus titrés d’Espagne. Elle avala sa salive et se força à rester concentrée sur son objectif.
— César est plus qu’un simple patron. Lorsque vous travaillez avec quelqu’un de façon si étroite, vous vous préoccupez forcément de son bien-être. J’aimerais qu’il sache que je lui souhaite un prompt rétablissement.
Si elle avait pu, elle aurait bousculé Diega et serait entrée de force dans la chambre. Trois semaines sans voir le visage parfait de César lui paraissaient une éternité. Trois semaines sans croiser son regard azur, dans lequel elle lisait de l’admiration, et elle était comme en manque.
— Sorcha…
Diega s’assit au bord d’un des canapés et, d’un geste impérieux de la tête, lui ordonna de s’asseoir elle aussi. Ne pouvait-elle pas l’appeler « mademoiselle Kelly », comme tout le monde ?
— Je comprends pourquoi vous êtes inquiète, reprit Diega, pourquoi vous êtes persuadée qu’il existe une certaine proximité entre César et vous. Quand il est venu me retrouver, le soir de l’accident, il se sentait coupable.
La jeune femme la foudroyait du regard, à présent. César lui avait-il raconté leur conversation ? Sorcha était étonnée mais se força à ne rien laisser paraître.
— Vraiment ?
César n’était peut-être pas amoureux de Diega, mais il était un homme d’honneur. Il ne trahissait jamais personne. « Je ne devrais pas faire cela », avait-il dit juste avant qu’ils ne dépassent le point de non-retour et ne succombent à la sensualité. Il l’avait ensuite quittée alors qu’elle dormait encore, lui envoyant simplement un message pour lui annoncer qu’il partait voir Diega.
Elle avait détesté se réveiller seule, mais après leur conversation et leur étreinte sur le canapé du bureau, elle était persuadée qu’il était parti rompre avec Diega. Il n’y avait pas d’autre explication possible. Sauf que, depuis, Diega affirmait qu’ils étaient fiancés.
— Je n’avais pas l’intention d’aborder le sujet, reprit cette dernière d’une voix ferme. A quoi bon briser la réputation de quelqu’un lorsqu’il y a des problèmes plus sérieux ? En plus, César m’a expliqué qu’il n’avait fait que profiter de ses derniers instants de liberté pour décrocher un ultime trophée avant notre mariage.
Un « trophée » ? Etait-ce vraiment ainsi qu’il avait parlé de leur aventure ? Sa gorge se serra sous le coup de l’émotion.
— Ce n’était pas…, bredouilla-t-elle, avant d’être interrompue.
— Inutile de nier ! Je vous remercie cependant de tenter d’épargner mes sentiments.
Parce que Diega avait des « sentiments » ? Et puis quoi encore ! Elle avait juste l’air exaspérée. Elle la dévisageait avec dédain, comme un vulgaire insecte qu’il fallait chasser de la maison.
— J’espérais que nous pourrions éviter cette conversation. César m’a annoncé que vous aviez l’intention de démissionner lorsqu’il se marierait. Vous le confirmez ?
Sorcha ne répondit pas, perplexe. Diega était en train de lui tendre un piège, forcément, mais lequel…  ?
*  *  *
Elle avait toujours pris soin de ne pas froisser les femmes passant dans la vie de César. Elle lui avait expliqué qu’elle voulait bien répondre aux appels des hôtesses de l’air ou des mannequins avec lesquelles il était sorti et les éconduire ; en revanche, elle refusait de se trouver entre un homme et son épouse. Dans le cas présent, il ne s’agissait que d’une fiancée, mais cela ne changeait rien, sa décision était prise. Diega était le genre de femme à mettre en avant son statut pour se faire obéir, et Sorcha refusait de se faire manipuler.
Et dire qu’elle avait cru être devenue la femme la plus importante dans la vie de César… Avait-il vraiment raconté à Diega qu’elle ne l’aimait pas ? Elle avait du mal à le croire.
— Peu importe la façon dont vous l’avez dit, reprit son interlocutrice. Une fois qu’il a compris que vous alliez démissionner, il a fait ce qu’il fait habituellement, si vous voyez ce que je veux dire.
— De quoi parlez-vous ?
Elle posait la question alors qu’il lui suffisait de voir le sourire malin de Diega et d’entendre son ton méprisant pour savoir exactement à quoi elle faisait référence.
— Ce… Ce n’est pas ainsi que cela s’est passé…
Son cœur battait à toute allure dans sa poitrine. Elle ne comprenait pas. Elle était pourtant sûre qu’elle représentait plus pour César qu’une vulgaire aventure d’un soir. Elle n’avait pas rêvé les sentiments qu’il éprouvait à son égard. Impossible.
A moins que…
Avait-elle vraiment cru que tous deux allaient se marier et vivre heureux jusqu’à la fin de leurs jours ? Leur corps-à-corps avait été spontané, inévitable aussi puisqu’elle l’avait désiré depuis le premier jour. Mais avait-elle vraiment cru qu’il s’agissait du début d’une relation sérieuse ? Au fond de son cœur, elle savait bien qu’elle n’était pas le genre de femme qu’épousait un homme comme César. Elle n’était pas naïve à ce point.
Sorcha ferma les yeux l’espace d’une seconde. A chaque fois qu’elle pensait à ses origines, elle avait l’impression d’être une moins-que-rien. Malgré tout, elle était sûre que César et elle étaient amis et qu’il tenait sincèrement à elle.
La voix de Diega la sortit de ses pensées :
— Savez-vous que vous êtes connue dans son petit cercle d’amis comme la secrétaire qui a tenu trois années entières ?
Elle en parlait comme s’il s’agissait d’une bonne blague. Sorcha serra les poings et tenta de masquer sa gêne. Pourtant, elle n’avait aucune raison d’avoir honte, elle n’avait rien fait de mal. Elle détestait juste quand les autres parlaient d’elle dans son dos. Elle ne supportait pas d’être l’objet de ragots. Elle l’avait suffisamment été dans le passé.
— Pour être honnête, je vous aurais fait confiance après notre mariage, reprit Diega. Vous auriez pu avoir une belle carrière. Hélas, nous ne pouvons plus faire marche arrière, aujourd’hui. César éprouvait beaucoup de remords. Il regrettait d’avoir cédé à ses pulsions alors que nous étions sur le point d’annoncer nos fiançailles. Il était d’autant plus désolé qu’il avait du respect pour vous, avant.
Le cœur de Sorcha s’arrêta de battre et sa tête se mit à tourner. Diega était-elle en train de dire que César ne la respectait plus ? Elle n’entendait plus ce que disait sa rivale ; elle avait la nausée.
— Vous savez comment il est, poursuivit cette dernière, lui souriant comme si elles étaient amies. Il m’a promis qu’il serait fidèle dès que nous serions fiancés et désirait que je sois au courant, qu’il n’y ait pas de secrets entre nous.
« Je n’ai pas l’intention de tromper Diega », lui avait avoué César ce jour-là, dans son bureau. L’avait-il vraiment vue comme la dernière chance de profiter de sa liberté ?
— Il m’a tout avoué parce que vous travaillez pour lui, continua Diega. Vous n’êtes pas une fille anonyme croisée lors d’une soirée. Il a pensé, à juste titre, qu’il devait tout me dire. Au départ, je dois avouer que je n’étais pas d’accord pour me fiancer alors que vous étiez toujours là. J’ai donc insisté pour qu’il rompe tout de suite votre contrat de travail, sans attendre notre mariage. Aujourd’hui, je m’en veux de l’avoir envoyé le faire sur-le-champ au lieu de continuer à discuter. S’il n’avait pas été aussi pressé d’annoncer nos fiançailles, il n’aurait pas repris la route et…
Sorcha secoua la tête. Non, ce n’était pas ainsi que les événements s’étaient déroulés ! Elle en avait la certitude.
— J’ai beaucoup discuté avec César, ce jour-là.
Elle s’interrompit. Hors de question de s’effacer sans se battre, sauf qu’elle ne pouvait trahir la confiance de César, ni ses confidences.
— Il vous a fait part de ses doutes ? ricana Diega. Il était comme tous les célibataires : hésitant, inquiet. Il s’en est servi pour vous attendrir et vous convaincre de coucher avec lui. Si j’étais vous, je n’apporterais aucun crédit à ce qu’il vous a dit.
Hésitant ? Bien sûr que César hésitait. Il y avait plus, cependant.
« J’aime vous entendre parler de votre famille, lui avait-il avoué. Ma famille est d’abord une affaire professionnelle. Cela présente des avantages, bien sûr. Malgré tout, je regrette de ne pas être plus proche de mes parents. »
Son mariage arrangé avec Diega Fuentes avait été discuté et négocié comme s’il s’agissait d’un gros contrat. Le genre de contrat auquel un homme ne renonçait pas juste pour coucher avec sa secrétaire. Elle le savait, mais…
… mais il lui avait demandé de rester.
— La meilleure chose pour vous serait de partir, continua Diega. Je demanderai à Javiero qu’il vous écrive une lettre de recommandation. En raison de l’état dans lequel se trouve César, personne ne désire un scandale. Vous ne souhaitez pas ralentir sa guérison, n’est-ce pas ? Si j’ai bien compris, vous tenez à lui.
« Je suis enceinte », se répéta-t-elle dans sa tête pour tenter d’oublier l’humiliation que la future femme de César était en train de lui faire subir. Il semblait si sincère, ce jour-là. Il n’avait rien du play-boy que décrivait Diega. Il était capable d’écouter son cœur.
— César n’a aucun souvenir de ce qui s’est passé, reprit sa prétendue fiancée d’une voix remplie de compassion. C’est mieux ainsi. De mon côté, j’ai l’intention de tout oublier également. Nous allons nous marier. Nous savons tous quel genre de vie il mènera dans l’avenir et de quel genre de femme il aura besoin.
Soudain inquiète, Sorcha se figea. Elle avait parlé de son passé à César : avait-il tout raconté à Diega ?
— Je ne nie pas qu’il apprécie votre travail, mais j’espère que vous n’avez pas cru qu’il était amoureux de vous.
Sorcha baissa les yeux vers ses ongles. Ces dernières semaines, elle n’avait pas pris soin de ses mains, elle était bien trop stressée. Seigneur, elle était enceinte… Qu’allait-il se passer maintenant ? César allait-il nier avoir fait l’amour avec elle ? Les parents de ce dernier allaient-ils penser qu’il s’agissait d’une tactique de sa part pour leur extorquer de l’argent ? Allaient-ils exiger un test de paternité ? Allaient-ils fouiller son passé pour la discréditer ?
Hors de question ! Elle refusait de faire subir un tel affront à sa mère. Et même si elle parvenait à prouver qu’elle disait la vérité, que se passerait-il ? Croyait-elle vraiment que César allait l’épouser ? Qu’il allait reconnaître son enfant ? Au mieux, elle pourrait sans doute obtenir un arrangement financier avantageux. Hélas, ses sœurs et elle savaient d’expérience que même lorsque des hommes riches avaient des enfants et semblaient les aimer, ils ne pensaient pas toujours au futur. Leur père avait disparu sans leur laisser la moindre preuve de son amour, et ensuite tout le monde les avait rejetées. Pendant des années, leur mère leur avait répété que leur père les aimait, ajoutant que c’était cet amour qui lui donnait la force d’avancer.
Le problème, c’était que César ne lui avait pas fait la moindre déclaration qui aurait pu la rassurer. Après tout, peut-être l’avait-il utilisée, comme l’affirmait Diega. Avait-elle vraiment envie d’être humiliée une nouvelle fois, de voir son passé fouillé juste pour obtenir un chèque chaque mois ? Pour avoir l’impression d’être achetée ?
Sa mère avait bien réussi à avancer sans argent, alors pourquoi n’y parviendrait-elle pas à son tour ?
— Puisque vous aviez l’intention de démissionner, reprit Diega, faites-le sans tarder, avant que le père de César soit au courant.
Sorcha tressaillit. Diega était-elle en train de la menacer de tout lui révéler ? Les larmes commencèrent à lui piquer les yeux.
— Je veux le voir, dit-elle d’un ton tremblant.
— S’il vous plaît, Sorcha… J’ai été plus que correcte avec vous, alors montrez-moi que vous possédez un peu de dignité et n’insistez pas.
« Je vous déteste », lui lança-t-elle en silence. Puis elle se leva, se forçant à garder la tête haute.
— Il a mon numéro.
Pour toute réponse, Diega lâcha un petit rire, sans doute pour lui faire comprendre que jamais César ne l’appellerait. Or il l’appellerait, Sorcha en avait la certitude. Il le ferait. Forcément. Elle ne s’abaisserait pas comme sa mère à demander grâce à la famille du père de ses enfants, pour être ensuite rejetée.
Si César ne se souvenait pas comment et pourquoi ils avaient fait l’amour, alors il croirait à la version de Diega ; il croirait qu’elle n’était qu’une femme comme une autre ayant succombé à son charme irrésistible. S’il l’appelait, elle voulait que ce soit parce qu’elle lui manquait. Hors de question d’être accusée d’avoir tenté de le piéger avec un enfant.
En attendant, elle n’avait pas le choix. Elle allait devoir rentrer chez sa mère et lui avouer qu’elle avait commis la même bêtise qu’elle…
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bonne décision en lui cachant qu'elle était enceinte. Mais
aujourd'hui, terriblement affaiblie, elle ne peut s'empécher
de douter. Car, elle le sait, César déteste voir les choses
échapper a son contrdle et n'hésitera certainement pas a
se venger d'elle...

Elles vont devoir révéler leur précieux secret

a ’lhomme qu’elles n’ont jamais cessé d’aimer...
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